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yldrwser 1rs raoniumis au «dactaitr g» chef, à ROUBAJX 

A N N t O f V C E S 
A ROUBAIX, 93, Grande-Rue. 
A FOURCOING.; •«, R M Dasnrrment. 
A L1I.LF. » . Rue 4e Kfrres. 

MISÉRABLES 
- Die», Fatrle. Religion. Pamtllel 

Que de (OU OB nous a objecté, comme 
panacée sociale souveraine, cette devise, 
#D repoute à nos thèotie* *ubver»ive» de 

Kuarchie. de* meMonge», dei egoïswes 
urgeots t . , , . 
Dieu* Ceux qui t'en réclament le font 

complice de trop de crimes pour que, t il 
E S T i éperdûtnent » comme » dit Victor 
Hugo, nous ne le confondions p u av» c la 
classe que nons combattons... 

La Patrie i Elle n'a plus de éWenseurs 
désintéressés qu en la masse des peut» et 
des humble» Les autres n y croient plus. 
quoiqu'ils fassent sonner son nom arec 
trenie-six R... 

La Religion t C'est un commerce où l'on 
trafique de 1 AU -DELA, dans le but d'as
souplir les échines prolétariennes, devant 
le Capitalisme dirigeant- • 

La Famine* Ah! pailoos-en de la fa» 
mi'le . Bile passe, en ce moment, un joli 

Îinart d heure, a propos de l'affaire Drey-
us '• Jugez. 

f il y • trois ans, un homme a été cor.-
amné pour un crime abominable. On 
arracha a sa femme, à ses enfants, a ses 

frères et il fut jeté aux galères. 
Quel était le devoir de sa famille T 
Rechercher si,convaincue de l'innocence 

du forçat dont la flétrissure rejaillissait 
jusque sur elle, il ne lui serait pis possi -
nie de faire réformer un jugement qu'à 
tort ou t raison, elle considérait comme 
unemonstruosité 

A peine remise de son deuil terrible, un 
de ces deuils cent fois plus douloureux que 
ceux qu'occasionne la mort, la famille 
Dreyfus — c est d'elle dont il s'agit, on l a 
compris — s'attela a cette besogne aussi 
difficile que délicate. 

L imagination peut elle seulement con-
revoir oe qu'il fallut de persévérance, 
d'énergie de courage, a la femme du traî
tre, nu frère du trait'e pour remonter le 
formidable courant d'op nion qui s'était 
Hevé contre le condamné du Conseil de 
guerre et contre eux t 

Ce n'est pas possible' il faudrait avoir 
véco, pendant des ans. comme les fils de 
Pierre Vaux, la vie du • quémandeur de 
*asuce > pour en appré ner les après diffl-
e<ilt*», les douloureuses amertumes, les 
décevants espoirs. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

iessj a atssb* la réunion da jury d'honneur 
o.mi il a*nu oe.iurnue au ministre u » la iuaùce 
la rooantutiou S la suit* du rapport \ iviani. 
aurait doaue sa démission. 

4RRÏSTATI0» D'UN ASSASSIN a T0TJL0TJ3. 

Toalouse, 11 janvier. 

La police de la suret* a arrêté sur mandat 
d'arrêt du parquet de Marseille, uo nommé 
Heari Maural, dit Moei, comme auteur présu
mé da l'assassinat d.- la jeuua Autania l u s -
caars ifcée de douie ans. U s se rappelle qu* 
son cadavre fat troave. il y a quelque temps, 
d«na anc grotte de Lonbiète. 

TEMPÊTE SB RUGI DAH3 LIS CSVÏHNES 
Privas, 11 Janvier. 

Le temps e i l aftraux sur le* Cévennee où la 
oei^e. qui t u n o e dapui* huit jour*, lorme une 
couche epaia«e a* plus d'an mètre. 

En certains endroits, les amas de neige allai* 
gnenl dix eu oeuxe mètre* de hauteur. L* clo
cher da 1 église de Lac amp ftapuaelest est par
ti* recouvert de neige. 

c inq o ivrieraa d* I usine à soie de la Violle 
se sont t iares* «t ont «te retrouvé)* aprè* cuv 
reste* quinze beuree *oua la neige. 

IIRRIBLI M a i l 01 F1H1LT.I 

Nanteuii (Ois*', 11 janvier. 
Hier, vsrs quatre heures. Un drame »'e*t d é 

roule dans noire locatùr. L a Mrs* Varia, car
riers tout deux, dont l'un est marié et père de 
deux euiaut*. en suai tenus aux marna pour an 
motif futile. 

Dans oa accès de fureur, i la suite d'une vire 
diaeuasion avec sa belle-sosar, l'un des com
battants s'empara d'un lusti et le déchargea sur 
son irére. 

L état du blessé est très grava Le meurtrier a 
été arrêté ce matin. 

L'eTATIERTaL OU ÎUtliK ES BERGERS 
1-1 en, 11 janvier. 

Vacher a été radiographia par le docteur 
Deslol, qui, après une opération de quarante 
cinq minutes, a obtenu un eiieae très art révé
lant la présence duav: balla da revolver de petit 
calibre daaate rocher de l'erei le dro.te. 

Le docteur De s toi reserve son appréciation 
aur i'muueace que ce co*n* étranger a pu avoir 
sur létal maniai de Vacher. 

SCIENCES VARIABLES 
^

s'il est des sc iences fixes, dont les 11 r, mais dont la machine inutilise do 
lois s-out invariables telles que les m a - I plus en pius les bras? Et, quels que 

'" ~ J — ' -oient le^irs bons >entimenl.s de mu
tualité, quelle aide mutuelle peuvent-
ils sel prêter ? 

ue les desoen 
• i — - - , -IaS-rai-»trirn»i«, I 
lavé du crime d incendie volontaire"**! 
parent* de l'officier traître parvinrent, 
après trois ans d'effort*, à troubler quel
ques consciences honnêtes et & jeter le 
doute dans les masses que les querelles de 
religion et de races, laissent indifféren
tes, mais que le malheur, même mérité, i 
émeut toujours, surtout qnand. par ré- I 
percussion, il frappe des innocents. 

Ainsi, la famille Dreyfus suscita le pro
cès Brterhaiy... 

s est-elle trompée, dans ses accusations* 

SUICIDE Ii'UH SURI" A TODLOR 
Toulon, U janvier. 

Le quartier maître mécanicien. Pierre Ca-
dicu né eu 1)570. à Kannas. engage volontaire, 
eu reattant a bord, a'est tire dan, la région du 
crjeur uo coup da revolver, 
tira"; îiflîiiîeÎBê.'' 

théma iques, la physique. là mécani
que, il en e^t d'tutres, d o n t l a v o r a b l -
lité est essentielle, parce .,u'oiles cou 
cernent aes ob.ots essentiel le .nenl va
riables e u x - m ê m e s et qui ne pour
raient s e axer sa .s cesser de vivre. 

Tout ce qui touche aux rapports des 
liom nés eutr'eux.à leur agglutinât o i 
eu sociétés , à lor^uiiisation de leur 
travail et de leur actio.i, iels qu i l'éco
nomie, la politique. la sociologie , S J Û I 
ue i a i e nature, en sorte que c est fo 
lie qua de vouloir leur ass igner des 
règles fixes et les faire dépendre de 
l o s invariables. 

C'est oe que prétendent faire, eeDen-
daut l -s économistes, les politiciens, 
les sociologues de l'institut, du i,ou 
vernement, de la pre>s; o,.icieu-e et 
do la grande majorité du Parlement. 

Ils en s.mt encore au mouvement d.. 
183U; ils n'y BO.it in . rus tés , en édjetaut 
magistralement lus iois,avac l'énorme 
prétention de les l'aire uecepterconune 
des ventés inéluetab.esqu il n'est per
mis a personne de d.scuter. 

Objet-lei-leur que tout a marché de
puis ; que les se i en ;es d'observation 
et d'application onuéa i i s é despro.^r<j-< 
Onor.nes ; que les conquêtes de la ̂ ecu-
nique, d e l à chimie, de la physique, d : 
lu mécanique ont singuUèreaaeaiéJar-
gi le champ d'ueu.ue de l'iiuinme et 
que. par conséquent, les rapports so
ciaux, eux-mêmes ont été .nodules. 
Ah! vous serez rabrouas de la be.le 
fa ;on et l'on vous consei l lera d' l i e r a 
l'éc <le. pour appr ndre les vrais prin
cipes sur :e->4uel3l i.icbXiinln:. la s o c i é 
té aoit e u e i.jndée. 

A 
Et, cepend mt, la transTormationest 

inde.ndble ; la vapeur et l'e.ejtr.cité 
oui supprt né les distances, l e , lorces 
producU.es ont été centuplées ; la . \a-

DBll. 01 PRESSE ^ ^ ^ 
Garcaasoam, I l janvier 

i o m e s ces belles paroles de l'éco
nomie politique ne pouveut rien situ

er, r.en guérir. La socié .é capital.ste 
ourt i . quoi qu'elle en ait, à une chute 
iornule,' ar les événements m a . c . e u t , 
^'accentuent avec une progression ef-

atn evers un résultat final r a v a n t e e 

vue droite n'ouvriront pas les y e u x ? 1 
Ils ne chercheront pas à mettre un 
frein à cette chuta effrayante vers le 
terrible inconnu ? Il est encore, ce me 
semble, assez de c œ u r s généreux , 
asse/. d'esprits capables de s'élever 
au d e s s u s des sots préjugés bour
geois , pour espérer encore qu'une né
cessaire iransl'ormatiunsociale est réa
lisable, e n évitant les catastrophe-» 
qu'inconsciemment préparent les 
c la s se s possédantes . 

Qu'à de certaines époques i ls aient 
eu peur d'un soc ia l i sme sentimental, 
s a n s solution pratique, soit, ma i s il 
n'en saurait être de même du socia
l i sme scientifique basé sur 1 observa
tion des laits et sur l'étude approfon
die de la marche évolutive de l'huma-
îité et des phénomènes psychiques 

». | I I U U U U " » J V U . V . . — . — r - - - - • - - • . - i i, e a i q u e , i a v o r i t a i 
~_ . 0 . ignare le ras- U u j ^ ^ e - P l u s . e o p l u s d o m p t é e , e s t d e - [ m M l l e n e p e u i p a s ô t i 

T m é c â n u i u e u t i l i s a n t l e » n u u » » * . . nsjM**j7~ f , t o J f t • 
à cUtOaSSOBHl | p r o j .g .euses lorcos mises a s a dispo- | c h a n e a n t s . 9. * r - > pronig 

silion marche 
grands pas vers le 

A la suit* d'un» polémique de presse, un duel [ m o n o p o l e d e Ta p r o d u c t i o n ^ . ! l 'on p e u t 
l epee a « u l i t u entr* M. Marc, correspondant p I e V o i r q u e , d a n s l e C û u r a n i d u S i è c l e 
, ftui uer.aion*. de «•,••••• • . sg M̂  I ^U 1 v a c ^ l l l i n e i l c e l . , L», bras et les c^r-

- •»*» aiaasl n l u s li s ' o c -

moi productr.ee, par un groupe res 
treint de capitalistes, et le chômage 

ouiplet. endémique, de plus des deux 
tiers Ide la population ouvrière. 

yularrivera-t il alors i Ou ces mil-
lionsjde meurts-de-iaim se rés igne
ront .a leur misérable sort, s e coucho-
ront sur leur deraiè ie pa l iasse et at
tendront pu-,ie.muent, dans les étrein
tes dis la ta in , l'ai.!.ne vis i ie do la ca 
narde. Ou mea, chose plus probable 

et que nous leur consei l lerions, ils se 
e . • ! eraient cu.iire un aussi m o n s 

trueux état social et chambarderaient 
M capital isme a s s a s s i n , inaccess ible 
u la pitié, incapable de just ice. 

**» 
Aussi , qua d nos politiciens écono

miste-., n . e : le plus graud s t n e u x , 
voter, par un 1 ur lemeaUes ordres 
jour dont l'efucacile équivaut a 

celle d nu cataplasme sur une jambe 
de OMS), on ne pout s'empêcher ue s o u 
rire «t de déplorer un aveuglement qui 
conJu.t la société uux pires catasiro-
PÎU.4 

Et, quand la juste crainte des élec
teurs leur luit émetti e do 5 promesses 
qu'il leur est impossible détenir , ou 
par impuissance, ou par ignorance, 
n est-il pas évident qu'ils sont c o u p a -
Lies d'un véritable crime social pour 
kquel . en cirorchaut bien, le Code pe> 
UaU nu serait pas muet ' 

que, la véritable Science écoao-
étre stable , qu elle 
.otudier les relations 

.menées précises , afin de "prévoir "les 
états ultérieurs et prévenir, dans la 

font 
du 

Bonne!, correspondant du retira 
Touioaie Ca dernier s été légèrement b l . M . 

Il Importe peu dé le savoir, quant au point i 
•t noua occuce C'est affaire à la I 

OH DSRMIXEeKrlT OAHS LI 1101 
Montpellier, 11 janvier. 

fcïïù^îrs' csrtUZg: sbécial qui nous occupe i-'est » " » « » ' -

veaux humains n'auront plus à s'oc 
cupor que de la direction des maem 
r,es. tellement per.ect.onnées e tmu. t i -

la société' et l'heure présente. 
L'histoire fourmille de ces entête

ments qui ont précédé toutes los révo 
lutions humaines, et elle nous retrace, 
avec une vigueur fra.jpanti et los ob
jurgations des penseurs prophétiques 
qui les ont annoncées ed vain, et l e s 
railleries gross i ères des infa ués de 
conservation, et les épouvantes qui 
ont accompagné et suivi les fatales 
commot ions des sociétés e n déca
dence. Que ce nous soit une leçon s a 
lutaire : Userait trop cruel, vraiment, 
que la s I e n . e c e fut mise au service 
de toutes les grandes manifestations 
humaines pour que cela ne nous ser
vit pae. 

Observe/, et pesez, ô Républicains 
loyaux, ardents au progrès, voyez ce 
que contient de factice Ta thèse effa
rée et fourbe de nos gouvernants 
et vous vous convaincrez qu'aujour
d'hui le prolétariat et ceux qui sont 
avec lui, dans la grenue tacha de 
transformation sociale , i eu \ent , 
seu ls , sauver le monda des horribles 
ruines qui lui prépare l'insatiable ca
pitalisme. 

Emile MORBAU. 

u son nom. 
Misérable ! a-t-on crié à MHtbléU Drev-

rns, proclamant sa fol dans l'innocence de 
son irère . 

Misérable ' dit-on à Madame Dreyfus 
qui défend son mari, le père de ses en
fants... I 

Misérables T Mais ne serait-ce pas plu
tôt, ceux oui dans leur haine aveugle,sous 
l'empire d'on ne sait quelles basses pas
sions, interdisent t la femme de défendre 
son époux, au frère de se faire l avocat de 
son frère? 

Misérables T ... Mais eussions-nous la 
preuve absolee de la culpabilité du con
damné de l'Ile-du-Diable que nous respec
terions encore les efforts désespères des 
stens pour le réhabiliter. 

Kt ce sont ceux-:* qui prêchent le plus 
ardemment la soudaine de la famille, 
même dans la plus effroyable des catas
trophes, qni s'Indignent de tes manifesta
tions i 

Décidément, les * principes a s'en vont... 
Dieu était relégué au musée des antiques; 

la Patrie avait été sacrifiée aux intérêts 
d'une ploutocratie; la Religion n était plus 

?[u'un frein hors d usage, — voilé que la 
amille devient un vain mot ! 

Alton*. MeMleurs le* Krostrates, brû'ez 
tonte» vos idoles. Leur* cendres fumeront 
peut-être le champ social i 

B. SIAUVX-EVA.US7. 

INFORMATIONS 
1 N T É B I E V B 

CORIUl luPtaTluR M L'INSTRUCTION 
Paris, 11 jaavier. 

La sess on ordinaire da Conaril supérieur de 
l'iaatruetioa publique c'est ouverte biar. 

Apre* une allocution du miniatre d* l'iastrnc-
stao publique, le conseil a'est partagé en cons-
nsissiana qui a* M O I réparti le* vingt quatre 
affairée que I* conseil aura à examiner au cour* 
a* cette aeaaioo. 

Une aaale de et» affairée d'aiUeur* fera quel
que bruit, riant donné le* polémique* engagées 
autour d'elle -, I* pourvoi fores* par M. Helm, 
agrégé da 1a faculté de medeciae da Paria, con
tre 1* dédaioa eu conaeil da l'L'aivsmté qui a 
av—once contre lui la peine de retrait d em-

Le* deus machin** qui cooéuiaaient le train 
ont e t . renvereees et ucui WSKOUS w.see i i*. 
mécanicien, et les cbauileiira avaient pu sauter 
a lempa de leurs iocoinoil ve» 

E T H A N C r E R 

LA MSURRSCTIOS Ul CORMLIDS HIRZ 
Washington, 11 janvier. 

Le conaeil d* docteur Coroe.ius H m t pré-
«eutc au département d'Etat une demande d'tn-
demn.té contre la France pour tenlat.va illégale 
de oersécution contre son client 

Le conseil demande que le département d'Etat 
exige entière réparation pour la préjudice cause 
au n o n et à la santé du docteur Herr 

La demanda ne mentionne aucune somme. 
Kile raapslle seulement qua le docteur Herz, 
dans une lettre ndresaee au président d* la Ké-
puulique, a nxe la aomme de cinq millions do 
dollars. • . 

Le départemrn, d'Etat a pris la demsnJs en 
csosideraUsn. 

L 4 rRaSCIST L'ANOLlîTlRRr BN AFR Vit 
Londres, 11 janvier. 

Le Dai'.i/ Voi l estime qu aucune queatiendi 
plomatique entre la France el l'Angleterre n* 
pourra être aouievée avant que les Anglo-Egyp
tiens aient repn* Khartoun. 

Le* iraoça a réclameront alors des droita de 
oriorit* aur tous les ter.rio.rea traversés par les 
expeailioo* Marebaod. do Uoncnamaa, etc., et 
ils traceront un* oaialur* de poe*e**ioo ininter
rompu*, »éund»ai de l'Ab>**mie à l'Atlanti-

Le correspondsnt du même journal i Paris dit 
avoir apprta de source certaine que la capiiatoe 
Marchand «st bel *t bien à i asnoda. 

Le goavernesasnt français lu ssn parl'aitament, 
et il n'a jamais ignoré, du reste, la sitsatiso d* 
l'sxpédiliea. 

/anzibir, U jaavier. 
I «s nouvelles du major Mac Lionsld, datées 

de Luliwas, aosonceat qu'on nouveau combat a 
été livré. Le lieutensat Mac Donald, frère du 
major Mae Donald, et un missionnaire ont été 
tués. 

1 ne sérieuse bataille a eu lies dass l'Ou-

Un craint que iea garnisons soudanaises du 
Buda ne fassent cause commune avec les révol

u e dépêche de nouvelles troupes sur le théâtre 
du comuat. 

CHAN6IRNT H R f è T à l I L » RUSSII 
St Pélersbosrg, U janvier. 

La retraite du général Vannanky, mini*lro 
de la (narre, est définitivement résolue 

OU il l a D e s e l l l t . . . . . _ -_ 
moins ils le disent, — que r.en n'est 
changé dons le mondedu travail et que 
les uxiûmes d'il y a OU ans , les règles 
llajsee par les nommes dlitat d'alors, 

re au ourd'hui être apph-

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, I l janvier. 

Les ministres as sent réuni* ce raatia à l 'Ely-
aoe. aaus la présidence de M. Félix Faare. M. 
aarUson. a t ^ y l . ^ "•'"• n'assistai» pas * la 

é t a t s U l t é r i e u r o . p . » . » ^ . . . . _ ^ . « . i l V e s t entretenu de U repris, « m ^ 

mesure do 1 inteHigence humaine, les pariemeutairea. . . • • _ " . . 
chocs perturoateuis devant amener Aussitôt le bureau ds la Chambre cossi.tue, 
les violenta déraillements dans l'orbite l e • •s i l i s is i iss demander*-is "pnse de ta d» 

cusssen du budget en priant la Chambre d» sié
ger le mercredi «t de tenir des sésnees lî mslin 
à partir de la semaine prochaine. 

I . e » saflasia-e* e t t r r l e u r e * . - M. Ha-
notaux a mis le Conseil eu courant des der
niers evlnemeuta. 

L e p l d r m l r d r C ' a a t r e a . — Le général 

L'AFFAIRE 
Dreyfus - Esterhazy 

Psris, 11 janvier. 
II.y avai t t r è s p e u de m o n d e , ce m a t a . 

d a n s la ru* du Ctiarehe-Midi, où le s e r v i c e 
d ordre dta t a s s e z r i g o u r e u x 

Tout s t a t i o n n e m e n t e s t interdit : l e s or
d r e s l e s p lus s é v è r e s ont été donnée à la 
porte du conee i l de guerre où «eu s l e* 
té i ioin* peu ent p é n é t r e r . 

On croi t que le j u g e m e n t s e r a r e n d e 
d a n * l a nui t d aujourd'hui , à m o i n e d n-

iCent» qu' n ne prévo i t p us . 
Le So r a n a o n ç a i t hier que Jaurès avai t 

l ' intention d interpel ler le g o u v e r n meaf 
au s ijet de l'affaire U r e . f u s - . s t ernazy l'a 
rédacteur de la Petite République a q u e s 
t i o n n é , à e s aujet, le député de Carn.au* 
qui a fait ù notre confrère U rep unss s u i 
v a n t e : 

«Cette in format ion e s t i n e x a c t e . J'ai 
dit a u m o m e n t où l e c o m m i s s a i r e da 
g o u v e r n e m e n t a d e m a n d é le bu i s c l o s , 
qu une in terpe latio.'i s e r a i t n é c e s s a i r e s'il 
èta.t p r o n o n c é . 

• P u i s ue 1* h u i s c l o s , s a moins inté
gra l a é t é écar té , j e s t i m e qu'il aut l a i s 
s e r le p r o c è s s e d é v e l o p p e r , sauf i fixer 
e n s u i t a l e s r e s p o n s a b i l i t é s d e * hureaux 
de la g u e r r e doua tout l e d é s o r d r e m o r a l 
dont souffre 1* paya.» 

AVANT L'AUDIBNCS 

M' Tdzenas , a v o c a t d'Baterhaiv , arr ive 
ira pea tard a y a t p a s s e une part ie de l a 
nuit à t rava i l l e r Le d é f e n s e u r qai était 
t r è s souffrant, a vu s o n état s ' aggraver . 

Le c o m m a n d a n t Es terhazv arr ive à i h. 
Bu au conse i l de g u e r r e , e s c o r t é par le c a 
pi ta ine Walr in , de la g a r e républicain*^. 
P. u âpre* nrr iveat s u c c e s s i v e i ent l e s t é 
m o i n s : M. Mstb ieu i re fus, Mils Mar
g u e r i t e P a y s . MM le l i eutenant co lone l 
Pi . quart, le l i eutenant co lone l Henry l e 
généra l G o n s e MM.Bert i l loc .Wei l ,Autant 
père et fils. 

L A C D I E X C E 
La d e a x i è m e a u d i e n c e du CesMeJI e*» 

Guerre est ouver te à 9 heures p r é c i s e * d a 
mat in 

La s é a n c e du conse i l a cont inué pendant 
toute la m a t i n é e dans le hu i s c l o s le plue 
a b s o u On croit c e p e n d a n t que l e but* 
c l o s * e r a l e v é d a n s 1 après midi , pou» 
1 aud-Ston de H- Lesta i* , a v o c a t , qui a avert i 
l e p r é s i d e n t du c o n s e i l de guerr* qu'il s * 
rait de r e t o n r ce t a p r è s midi de S t r a s 
bourg e: pour l 'audi t ion d e * e x p e r t s . 

On aaauae qu'au c o u r s d* . ^ ^ ^ ^ ^ ^ a e a n c e t e -

sociale- . . , 
ten coupables sont c e u x qui. donu-

veruius, alors qu avec un peu d ob 3 er 
vntion, de raison droite, d esprit d e -
quité. ils s'apercevraient immédiate
ment du néant de leur» formules et du 
\ i o e de leurs panacées. 

u. ies moye. is préconisés par le^ 
ce i i s au pouvoir, outre leur impratica
bilité, ont ie grave défaut de n'être que 
des reméde= dangereux ; telle, dans .a 

lent si n o u s sommes a*-« . » ' - - » • - - , puaru.acopce, la m o r p l i i n e e t s e s s o u -
, u u : o e p a s conipieudrelesprodron.es ^ m e a t > momentanés qui, ensuite 

e a i w o t a i i o u que, bénévolement, j j» à 1 organisme et le redu.t à 1 état 

peuvent <**> i 
cables à 1 activité prooVuctFice ' il n'y a 
cependunt, qu'à ouvrir les yeux pour 
voir^qu'à observer un peu pour com-
pieuure U s dai .gers qui nous mena-
— , „i „.^11V sommes asase/. aveugles 

t m a ' J l v i r a ' u t . 
B O B S cnef de 1 é tat major général de l'ar
m é e , c ité l a i m ê m e c o m m e t é m o i n . 

Cette confrontat ion aurait é té de* plu* 
é m o u v a n t e s , et le e e t o u e l P icqnart aurai t 
fait d e s r é v é l a t i o n s s e n s a t i o n n e l l e s et d*s> 
ne gravit- • x e e p t i o n o e l . e . Ajoutena cepen° 
dant q u en vertu m ê m e de la r igueur du 
b u i s c l o s , r .en d ' a b s o l u m e n t p r é c i s ne 
peut être s u sur ce qui s 'est p a s s é d s n s l a 
s a . l e d e s s é a u c e s e t q i - e n o u s e u r e g « t r o u a 
1* bi uit préc i té s o u * l e * p l u s c \ p . e-_ses 
r é s e r v e s . 

L'audience a é té levée à mid i . 
La s r t i e d e s t é m o i n s et d e s m e m b r e * 

du car.se l a v a i t att iré un assez, grnn : nom' 
bre de cur i eux qui ont é té d i s p e r s é s p s i 
l e s a p e n t s . . . . 

Me T é z e n a s et l e s t é m o i n s ont t rès sera» 

nous faisons mijoter en notre civilisa-

tl0pr'emier Doint : Ainsi que je viens de 
^ m ô n t ' r ^ T s progrès m é c a o , ^ 

l ; ^ : ^ v r è ^ S u e i p ^ r ^ ^ > r l 
lveùi a t o S et personne ne peut s en 
nia,ndre teuleuieni il laut constuier 

t o u t o u Ju c i ô m a t e »n d d n o r m , s 

".Tp'»°*bon.m«roulill«eo««»»l-

si^rStaa52*j'*S 
a'EtLri/srêri,i:»i'i 

l i a , ^ i n t : Les gros industriels e u x -
mêmes sont atteints ; la concurrence 
SSuiTit une ooligatéon de se procurer 
a m o u r s le matériel le plus perfec-
Uonné Obligés de ^ r e «ppe à d au-
i»**, annaux aue les leurs , i»s sont 
ameiséf q " * o u ï l . en penseat, par la 
force des c i ioses , souvent contre leur 
iSlérét individuel, à produire la con
centration des capitaux. 

Je point •• Le commerce est forcé de 
suivre le mouvement . Il s'iudustrtoli-
se ne concentre et tue les petits c o m 
merçants , rejetés ainsi parmi la gran
de foule prolétarienne 

•roui cela n'e^t pas inventé à plaisir, 
pour effrayer les uns , pour amemer 
les autres : c'est le tait brutal s e ma-
nifes.ant de plus en plus énerwque-
ment, e t d o n t » « l l r a y a n < e progreswon 

faite pour épouvan.er ceux 

I A ItlICSIOH I I I . 8. DI BIAURgP.MRt 
Paris . I l janvier. 

Le brait a coura hier avec parsistance.su Pa
ls s de justice, q«* M. Uuesnay da Baaurepaire, 
a u * '**•• •*- •J-"»»».ra S la c»>— de cassation, 

O -it b i 6 n mr -^^^^^^^^^^^^^^^m 
nui veulent bien s e donner la peine 
d ^ e x a i n i n e r c a q u i s e p a s s e a u t o u r 

d U b r e a M. Méline de voir tout cela 
de s a n g froid, et d'affirmer qu'avec 
l 'association et la mutualité, on peut 
améliorer la s i tuation des travailleurs. 

On croit que le général Obroutcueff, qui est I ( j a e t e l l e a f f i r m a t i o n e s t Ull l e u r r t OU 
actu*il*m»nt chef d* l'état aujer général, lui I i e résultat d'uneregrettavbte ignorance. 
•accédera I i.j, i q u e peuvent associer ,a lors qu'il 

L* prioc* OnreekMfr, I* a»Bvel ambsiss- I . , .r1 „ r o 8 c a p i t a u x , des prolétaires 
^ ^ • " * • • » "^** » s»1-* p*" | ^ ,1 f o u bien dés ireux S e travail

le plus misérable. 

**. 
Depuis ôO ans on a essayé large

ment de la coopération et de la m u -
tualité;on a subvent ionné les soc ié tés , 
on les a encouragées : à quel résultat 
est on arrivé? Toutes ont végété, ont 
disparu, tuées par la concurrence ca
pitaliste où parce qu'elles n'ont pu s e 
généraliser en un prolétariat impuis 
sant, misérable, hors d'état de soute
nir des œ u v r e s qui, d'ailleurs, ne pou
vaient s'appliquer qu'à une infime mi 
norité de ses membres. 

C'est pour tout cela que la science 
des économistes est fausse. incapable 
de prévoir et qui, dernier état du capi
ta l i sme extravagant, le laissera tom
ber un de ces jours c o m m e une masse , 
entraînant,dans sa chute retentissante 
la société marâtre, établie pour le bien 
de que lques-uns , pour le malheur du 
plus grand nombre. 

Science fausse , i l lusoire, pleine de 
périls, s ignalés par quelques esprits 
c la irvoyants , sans distinction de parti, 
mais qua l'on n écoute pas, entraîné 
qu'est l e m o n d e bourgeois, par l'appnt 
du lucre et par son invincible, 
êgoïsme. 

Donc, la progression est là, qu'au
cune digue, maintenant, ne peut ar
rêter; une vas te divergence iras 'éten-
dant entre les deux classes d'exploi
tants et d exploités. Au milieu, p lus 
rien. Le tampon de la petite bour
geoisie' disparaissant, un vaste gouffre 
restera béant entre les deux parties 
host i les de la so iôté. 

Et dans ceeouffre aura disparu tout 
ce qui peut encore établir un lien en
tre les h o m m e s : équité, bonne foi, 
fraternité, moraee. Alors plus rien ne 
s'opposera à la conflagration, terrible, 
odieuse, en laquelle sombreront les 
conquêtes de la civilisation. 

C'est & cet âbime noir que n o u s m è 
ne la prétendue conservat ion socia le , 
s o u s la férule de l'enragé capitalisme 

Billot a expoaé la situation sanitaire de la gar-
niaoa de Castres 

Le Conseil d'hygièue a approuvé les mesures 
de précaution prises par l'autorrté militaire pour 
combattre l'épidémie de fièvre typhoïde. 

i n n é e ea>le>a**asle. - M- André Lebon pâ teuse nent r «pectô le h u i s c l » et s * 
a été autorisé i déposer un orojet de loi réglsut k « 3 n « r e ' u s è f o r m e l l e m e n t i fournir l a 
définitivement 1* situation des médecins, infir- m o i n d r e r e n s e i g n e m e n t . 

... . i>npr te au gé né r a l de Luxer .a ient oa 
m.ers, commissaires et survsillants coloniaux, d e n nnir aujolird rmi • • » « * • 
su point de vue de leur état militaire. La «ent n c e ne s e r a i t a l o r s connue que 

K.e e o u s e i l geassérasl e tea aa*>aata e * l t r è s tard d a n s l a s o i r é * . 
• " • • ' " • ' ~ L * 'II*' ."•".*• trav.uxa-e . i t j » E I , m i J 8 x î D E L t l D I F A T E 
connaître que, par arrêté en date du 11 janvier, 
M. Brosselin, inspecteur général des mines, est 
nommé vice président du Conseil générai des 
ponts etchauaséss. 

I . » a u p p r r s a l a n d p * o c t r o i e . — M. 
Cochery a annoncé qu il soumettrait mardi, i la 
Chambre, un projet de loi permettant l'applica
tion immédiate de la loi relative a la suppres
sion des octrois dass Iss commune* qui (eut 
prêtes à remplacer leur* taxes d'octrois. 

En Extrême-Orient 
Londres, 11 jaavisr. 

L'audience e*ta-*pB*s» 4 ? 1 , - 1 * • . ' ' • * ' • • 
midi. totHours avec le hai* cloa^e pis* 
complet. 

LE JUGEMENT 
ACQUITTEMENT DU GQMW.NOAIT ESTHERAZ* 
A 8 h. 15, l e c c n s a i l de g u e r r e a fini'da 

d éLeDgé*nérsl Luxer, prds idsnt , l i t l s j u g e . 
m e n t di»a t : , . __ 

. Le p r é s i d e n t e p o s é l a q u e s t i o n s a i t 
vante au Conse i l : a Le commanderai Eaw 
t e r h s z v s s t i l coupabi* d'avoir rsactqiM 
d e s m a c h i n a t i o n s ou entretenu d e s icto*] 

U i g e n c e e a v e c u s e p u i s s a n c e é trangère dg 
P a v a c *e» e g e n U pour l e* e n g a g e r AcorsB 
l m s t t r e d e s h o s t i l i t é s ou à entreprendre A 

g u e r r e c o n U é la Kranco, o a pour l e u r e l 
p r o c u r e r l e a m o y é 

Les v o i x oi 
S e m o i e a ç i u | C p a r las g r a d e s i n f é r i i i n r B ^ * 
. ^ . , ^ . r . t éiuettaiit s o n op in ion la tteafa 

L e . i o n r n a u a p u b i : e n M a n ^ ^ ^ M c a e i l I i M , c o n f o r m é , 

" • • • ! ^ a . d« Paria.au Daily BBQ'TIISBJJ ^t i 'Conse i l déclare.AopJNANlBllTfcss»» 

. ? .«Varèe que l e . J>an M e. ort_çrain_t_un W ^ ; ^ , r M » r . en saanc. publinoe. 
Ll>PrésBBent, lit lss'motlfs ei les dispo-

« e r # HPB, Koq^,ll janvier. 1 «Uj/, eHdM.ojL 

Suivant d*. V a * . ï i * * S ^ * l a R Ï Ï K l t ^ dirigée e n t r a i , 

^ i e ^ r r î ^ . . ^ ^ ^ 
l aL ;e."'dre bnt.nniqae r.vr*nl » Heaf 
Kong' iHlssanfls Power/ml es vue'de Che-
"""'P0' Londre», ll,j*nvi«r. 

M. Balfour,. dana BOB Aitemm^tAt^ 
soir à Manchester, 

qui nous pressure et nous é tre int 
Et les h o m m e s da bonne foi et d é s a v a n t a g e gjjun avi 

n'a p a s par lé d e la 
q u e s t i ô n ' d ê T A f r T q a e o c c i d e n U l e . 
q i • c o n c e r t *urop**a. a t-il dit , a p r é -
a e r î * U pa ix d a n . Tes Etats^^.lkatfTtJuW 
et a d o n n é l 'autono Zm * 7 à C r S t - . , m a l e il 

ortaax. 
1 oute annexion de territoire, 4 moin» 

3u elle n» aoll ejsentieDe-atfx opérauoa* 1 Stor 
e défense, serait, sslonjttf, plutôt n n î $ . J M 

t ordonne qu'il so t m a ou » « " • 
ILenjoint-aa cosnmr**Bir* du gouverna*, 

mentde donner à l'accusé lectare irora^ 
diats da juiement devant la garde asS*fs>> 
blé* sous Ue armée 

Une partie da public applaudit. 

Dans la soirée 
Pendant la soirée, un nombreux pub 

e stationné aux abords du Conseil 
guerre, mais les agents ont fait circu 
tonte* les personnes non munies de"car» 

rstVfsVrsttëfqjiUnelurait pas « C O T e f " » ' ^ , u t e n t enee , le public s ss stant « 
dits l'«uai*nce et les témoins sont sortis. 
end Mathisu Dreyfue s'est perdu dan* lafoa ^ l Û ^ O T K - - . M.Belfoar 

S r m A i î l f f s S ^ ^ ^ es, soK.., 
t o r i a a x . 

ork. . ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

rendu sMkr-; pprisPsr-."" CtsrSneaMidi: 

— 
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